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Parmi les oiseaux marins qui fréquentent la côte algérienne, la famille des Laridés.

Cette famille connait actuellement une forte croissance démographique, notamment sur la rive

Nord occidentale de la Méditerranée. Le Goéland leucophée qui appartient à la famille des

Laridae n'est considéré comme une espèce à part entière que depuis une dizaine d'années.

Cette espèce, très plastique du point de vue de son habitat de reproduction se rencontre aussi

bien en milieu lagunaire qu'en bordure des fleuves, sur des îlots rocheux et même en milieu

urbain littoral (GOUTNER, 1992).

Au cours de ces dernières années, le nombre d’études sur l’écologie et l’évolution des

interactions oiseaux-parasites a considérablement augmenté (CLAYTON et MOORE, 1997,

HEEB et al., 2000). Parmi les travaux qui sont réalisés sur les ectoparasites chez les oiseaux

sauvages, il est à signaler ceux de CHABI et ISENMANN (1997) ; BOUSLAMA et al.,

(2001) et BAZIZ et al., (2015). Les parasites des oiseaux sauvages ont une influence très

limité sur la démographie et l’évolution des populations hôte ; c’est à dire que la majorité des

parasites n’entrainent pas de mortalité subite à leurs hôtes mais réduisent leurs capacité

reproductive (LOYE et ZUK, 1991).

Cependant, un oiseau peut héberger des parasites mais peut ne pas être touché par des

maladies parasitaires. Donc, il existe un équilibre entre son système immunitaire et le pouvoir

pathogène des parasites (GALACTIONOV, 1996). Selon COMBES (1995), seule la charge

parasitaire qui peut provoquer la mortalité chez la population hôte. En parallèle, si le parasite

n’arrive pas à détruire son hôte, il va l’exploité.

L’objectif de cette présente étude est d’inventorier les ectoparasites y compris les

arthropodes qui abritent les nids et les poussins du Goéland leucophée au niveau de trois

milieux qui concerne, la ville de Tizi-Ouzou, la ville et l’îlot de Tigzirt.

Cette modeste étude est organisée en cinq chapitres : Le premier abordera les

généralités sur le Goéland leucophée, le deuxième citera les généralités sur les ectoparasites

des oiseaux, le troisième sera consacré aux matériel et méthodes utilisés, le quatrième

représentera les résultats, le cinquième traitera la discussion des données obtenues. Une

conclusion accompagnée des perspectives futures termineront cette étude.



Chapitre 1

Données bibliographiques sur le Goéland leucophée



Chapitre 1 : Données bibliographiques sur le Goéland leucophée

2

1. Données bibliographique sur le Goéland leucophée

Dans le bassin Méditerranéen, le Goéland leucouphée Larus michahellis (Naumann,

1840) connait une forte expansion démographique depuis une quarantaine d’années,

notamment en Méditerranée nord occidentale (THIBAULT et al., 1996). L’accroissement de

cette espèce est par ailleurs accompagné de la colonisation des milieux urbains (VIDAL et al.,

2002). Plusieurs couples nichent sur les toits ou les terrasses inaccessibles ou fréquenté

(TALMAT CHAOUCHI, 2015).

2. Description de l’espèce

Le Goéland leucophée est un oiseau de la famille des Laridés. Il est aujourd’hui sans doute

l’oiseau marin le plus abondant en Méditerranée (YESOU et BEAUBRUN, 1995;

THIBAULT et al., 1996; SADOUL, 1998; TALMAT CHAOUCHI, 2015). Il possède un

manteau gris avec le bout des rémiges noires tachetées de blanc ainsi qu’un bec jaune

comportant une tache rouge sur la partie inférieure (SVENSSON et al., 2010). Ses pattes sont

de couleur jaune. Son envergure est de 120 à 140 cm. Sa taille est comprise entre 52 à 58 cm

avec un poids de 750 à 1250 g. Le stade immature peut être décomposé en trois classes d’âge

car le plumage de l’oiseau varie progressivement au cours des trois premières années de sa

vie. Il a un manteau tacheté de brun le premier hiver. Cette espèce va acquérir un plumage

adulte à sa maturité sexuelle au bout d’un ans (Fig. 01) (SVENSSON et al., 2010).

Figure 01 : Adulte du Goéland leucophée (L. michahellis) (Originale, 2019).
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3. Classification

Le Goéland leucophée a longtemps été considérée comme une sous-espèce du Goéland

argenté Larus argentatus, puis comme une sous-espèce du Goéland pontique L. cachinnans

(Fig. 02) (DEVILLERS, 1977).

En Algérie, cinq espèces du Goélands ont été enregistrées notamment, le Goéland railleur

(Larus audouinii), le Goéland cendré (Larus canus), Goéland brun (Larus fuscus), le Goéland

marin (Larus marinus) et le Goéland leucophée (Larus michahellis) (BAALOUDJ, 2015).

Selon les travaux de DORST (1971) et HEINZEL et al., (1985) ; le Goéland leucophée a

été classé comme suit :

Règne : Animale.

Embranchement : Chordés.

Sous-embranchement : Vertébrés.

Classe : Oiseaux.

Sous-classe : Carinates.

Ordre : Charadriiformes.

Famille: Laridae.

Sous-famille : Larinae.

Genre : Larus.

Espèce : L. michahellis (Naumann, 1840).

Figure 02 : Goéland leucophée (Originale, 2019).
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4. Répartition géographique

Dans le monde

L’aire de répartition géographique du Goéland leucophèe englobe l’ensemble du bassin

méditerranéen, le littoral atlantique depuis le golfe de Gascogne jusqu’au sud du Maroc, et les

îles de Maroc, et les îles macaronée. Le Goéland niche ponctuellement dans les terres en

Europe occidentale et centrale jusqu’en Pologne (YESOU, 2002). Selon VIDAL et al.,

(2002), l’accroissement démographique de cette espèce est accompagné de la colonisation du

milieu urbain. Il est observé pour la première fois à Menton en 1984.

En Algérie

Le Goéland leucophée est parmi les oiseaux de mer nicheurs du littoral algérien. Sa

répartition est principalement concentrée à l’ouest d’Oran ainsi qu’entre Bejaia et Jijel

(JACOB et COURBET, 1980). Selon TALMAT (2002) et MOULAI et al., (2005), cette

espèce fréquente sept ville côtière (Oran, Alger, Tigzirt, Bejaia, Jijel, Skikda et Annaba).

Il fréquente notamment l’arrière-pays lorsque celui-ci lui est favorable comme en Oranie ainsi

que le long de l’oued Sèbaou qu’il remonte sur 30 km jusqu’à Tizi-Ouzou (Fig. 03)

(TALMAT CHAOUCHI, 2015).

Figure 03 : Répartition géographique globale du Goéland leucophée (AFEF, 2015).

N
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5. Habitat

Le Goéland leucophée vit en colonies, sur les falaises côtières et les îles rocheuses. Il niche

sur la façade maritime surtout en méditerranéenne, mais pénètre loin à l’intérieur des terres.

De petites colonies le long des grands fleuves (Garonne, Loire, Rhône) et le long de la façade

atlantique sont notées (SINGER, 2010). C’est une espèce nicheuse, occupant principalement

les falaises côtières, les îles et îlots et aussi les marais salants, et les villes (VIDAL et al.,

2004).

Il se caractérise par une très grande capacité d’adaptation, lui facilitant l’exploitation d’un

large éventail de sites de nidification et d’alimentation (Fig. 04) (VIDAL et al., 2004).

Figure 04 : Goéland leucophée sur les rochers de l’îlot de Tigzirt (TALMAT CHAOUCHI,

2015).

6. Alimentation

Le Goéland leucophée se nourrit principalement de poissons et de crustacés. Il pille les

couvées et les nichées de tadornes, sternes, pétrels. Aussi, il fréquente les décharges

publiques. Il consomme aussi des invertébrés, et selon la disponibilité, des petits mammifères,

des mollusques, des lézards et d’insectes. L'alimentation de cet oiseau opportuniste s'est

beaucoup modifiée. Il trouve de la nourriture à foison sur les décharges et dans les rejets de

bateaux de pêche industrielle. Cette modification du régime alimentaire est certainement la

cause de l'explosion démographique de sa population (Fig. 05) (DUHEM, 2004).
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Figure 05 : Goéland leucophée consommant un poisson (TALMAT CHAOUCHI, 2015).

7. Le vol

D’après AMOURA (2014), les Laridées se déplacent facilement sur terre. Comme, ils sont

des voiliers exceptionnels et des excellents planeurs, ils ont une allure légère élégante.

Parfois, ils profitent des courants d’air pour s’élever dans l’espace à bonne hauteur à l’aide

des ailes et sans dépense énergétique (Fig. 06).

Figure 06 : Goéland leucophée en vol (BOUGLOUAN, 2003).

8. La nage

Grâce à ses pattes nageuses et le plumage épais et serré contre le corps ainsi qu’une glande

uropygienne bien développée, les oiseaux de cette famille nagent aisément mais plongent

rarement (SVENSSON et al., 2000).

9. Reproduction

Le Goéland leucophée s’installe sur les sites de reproduction avant d’autres espèces

(CADIOU et al., 2009). Ces sites sont réoccupés au cours du mois d’octobre par cet oiseau

(LAUNAY, 1983). Selon AMOURA (2014), il arrive sur les sites de reproduction quelques

jours à quelques mois avant les pontes pour défendre leur territoire. La parade nuptiale et la

construction des nids s’étalent sur une à trois semaine suivis par la ponte (BESNARD, 2001).
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Ces Laridae se caractérisent par une très grande capacité d’adaptation. Cela leur facilite

l’exploitation d’un large éventail de sites de nidification et d’alimentation (Fig. 07)

(BAALOUDJ, 2015).

Figure 07 : Couple du Goéland leucophée (Originale, 2019).

9.1. Le nid

Selon TALMAT CHAOUCHI (2015), le choix de l’emplacement du nid et de

l’augmentation des populations de L. michahellis dépendent principalement de la proximité et

de la disponibilité des approvisionnements alimentaires très différents.

Le Goéland leucophée construit ses nids à terre en grandes colonies, sur et entre les

rochers, le sable et les galets. Dans un creux gratté au sol, Il dépose en forme de cuvette un

assemblage d’herbes, de branchettes, d’algues et de débris divers (Fig. 08) (JACOB et

COURBET, 1980).

Figure 08 : Le Nid du Goéland leucophée à trois œufs (Originale, 2019).
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9.2. La ponte

Les couples se forment dès la fin du mois d’octobre dans les colonies littorales. Ils

pondent les œufs de la mi-mars à la mi-mai en méditerranée. Le Goéland leucophée fait une

seule couvée par an. Elle est généralement composée de 2 à 3 œufs (CRAMP et al., 1994 et

DELTORT, 2003). L’incubation dure 28 à 30 jours (ISENMANN, 1976 et LAUNAY, 1983).

Les éclosions sont concentrées de fin avril à mi-mai (JACOB et COURBET, 1980).

9.3. Les poussins et la mue

Les poussins du Goéland leucophée sont entièrement bruns avec une queue plus au moins

claire. Elle se termine par une barre noire. Il est à distinguer les poussins des adultes par leurs

plumages striés de brun. Les poussins restent près du nid 35 à 40 jours, jusqu’à leur envol.

Parfois, ils volent au bout de 42 à 48 jours (AMOURA, 2014).

Le Goéland leucophée effectue deux mues par an : une prénuptiale vers la fin de janvier

et l’autre est postnuptiale entre les mois de juillet et août (MOULAI, 2006).

Selon AMOURA (2014), les poussins sont semi-nidifuges mais restent généralement sur

le territoire des parents. Une très forte mortalité peut-être occasionnée par du cannibalisme en

particulier chez les grands goélands. Chez certaines espèces, les poussins âgés de quelques

jours se regroupent en dehors des sites de nidification. Ces groupes sont communément

appelés des crèches (Fig. 09).

Figure 09 : Les stades de développements du Goéland leucophée (Originale, 2019).

10. Migration

Le Goéland leucophée est un migrateur partiel d’origine biogéographique néarctique

(MERIEM, 1985). Du point de vue théorique, l’instabilité des ressources alimentaires est

l’une des principales causes favorisant la migration (ARIZAGA, 2010).
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11. Les facteurs de mortalité

Le mode de nidification des goélands leucophée les rend très vulnérables à la prédation de

leurs œufs et de leurs poussins et aux intrusions humaines (MOORS et al., 1984). Ces dangers

touchent principalement les nids qui se trouvent en périphérie contrairement à ceux disposant

d’une protection où le succès de reproduction est plus élevé (CEZILLY et QUENETTE,

1988). Cela perturbe leur nidification.

12. Les menaces

Dans l’aire méditerranéenne, les populations de L. michahellis connaissent depuis une

cinquantaine d'années une expansion démographique forte et continue. Cela est dû aux

dérèglements d’origine anthropique (JACOB et COURBET 1980; THIBAULT et al., 1996).

La mise à disposition par l’homme de ressources alimentaires abondantes, faciles d’accès et

régulièrement renouvelées (ordures ménagères et rebuts de la pêche professionnelle),

combinée à la protection de sites littoraux utilisés pour la nidification de cette espèce, sont

responsables de cette explosion démographique (BEAUBRUN, 1994 et DUHEM et al.,

2008).

Les effectifs élevés du Goéland leucophée occasionnent de nombreux problèmes

environnementaux qui inquiètent les organismes de gestion et de recherche : nidification en

milieu urbain (MOULAI et al., 2005), divers impacts sur le milieu naturel, dégâts dans les

exploitations agricoles, perturbations du trafic aérien et transmission de maladies (VIDAL et

al., 1997).

13. Comportement

Grâce au caractère opportuniste du Goéland leucophée et sa plasticité écologique, il a su

s'adapter à l'activité humaine (MOULAI, 2006). Il se nourrit souvent dans les décharges

publiques. Il devient commun en ville où il tente de nicher sur les monuments. A la fin de leur

reproduction, certains quittent la Méditerranée migrant en Atlantique ou mer du Nord

(AMOURA, 2014).

Le Goéland leucophée est une espèce agressive et qui peut exclure des espèces

sympatriques de leur site de nidification mais aussi prédateur d’un grand nombre d’oiseaux

d’eau, petit ou grand, comme le flamant rose, puffin des Baléares, Goéland brun (ORO et

MARTINEZ-ABRAIN, 2007). Cet oiseau lance des rires sonores. Il émet aussi des

aboiements, des gémissements et des crie aigus (BOUGLOUAN, 2011).
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1. Définition

Le mot ectoparasite est utilisé au sens strict du terme comme étant un arthropode associé à

un vertébré pour toute ou une partie prolongée de son cycle de vie (NELSO et al., 1975).

Les ectoparasites sont des organismes de petite taille qui affectent la peau. Ils se

nourrissent soit en mangeant les débris de la peau et des plumes, soit en perçant le tégument et

en suçant le sang, ou les sécrétions des tissus (la lymphe) (PRICE et al., 2003).

2. Les principaux types des ectoparasites aviaires

Les oiseaux sont spécialement attaqués par plusieurs sortes d'insectes parasites

ornithophiles. Avec les acariens qui vivent dans les plumes, de nombreuses espèces de poux,

insectes broyeurs, qui incommodent l'animal par leurs morsures ou des tiraillements

continuels se trouvent sur les poils ou les brins de duvet. Aux poux s'ajoutent des punaises,

des puces et certains diptères hématophages, insectes suceurs, qui infligent à l'oiseau de

multiples piqûres.

Dans les nids se trouve deux insectes diptères, elles appartiennent aux genres

Neolliophilum et Prolocalliplwra dont les larves hématophages, adaptées à la vie nidicole. Ils

se gorgent du sang des oiseaux et les affaiblissent d'une manière souvent définitive. Les

jeunes oiseaux réagissent vigoureusement aux attaques des parasites. Mais toutes les actions

dolosives qui leur sont infligées troublent leur repos et les obligent à se gratter constamment.

Les lésions de grattage ajoutées aux piqûres et aux morsures des parasites provoquent des

plaies qui sont moins connu par des larves de mouches. Celles-ci provoquent des désordres

rapides et violents chez les oiseaux qui subissent leurs attaques. On connaît aujourd'hui seize

espèces de diptères vivant sous le climat tempéré, capables de provoquer cette infection

secondaire ou myiase (SÉGUY, s.d.).

3. Les ectoparasites du Goéland leucophée

Selon TOLBA (2014), les ectoparasites comprennent les sangsues ainsi qu’une variété

d’arthropodes tels que les poux, les puces, les tiques et les acariens. La plupart des

ectoparasites sont associés à la peau et aux plumes mais certaines espèces infectent des sites

sous-cutanés (les acariens et les mouches) ou des sites internes tels que l’appareil respiratoire

(les sangsues et les acariens) ainsi que les poches linguales (les poux).

Les ectoparasites peuvent être divisés commodément en trois (03) catégories selon leurs

niches écologique : Les ectoparasites des champs incluent ceux qui s’alimentent seulement

pendant une période limitée sur leurs hôtes et sont en vie libre pour la majeure partie de leur
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cycle de vie (Ixodidae : Acarina ) , les ectoparasites des nids , le plus souvent sont rassemblés

ou issus de l’habitat de l’hôte plutôt que l’hôte lui-même (Argasidae : Acarina et

Siphonaptera) et enfin les ectoparasites résidants permanents des téguments de l’hôte

(Anoplura et Mallophage ) (Fig. 10) ( AMOURA, 2014).

Figure 10 : Les différents ectoparasites collectés dans les nids des oiseaux en Algérie

(BAZIZ, 2015).

3.1. Les acariens

Cette sous -classe constitue un groupe très hétérogène réunissant des Arachnides dont

l’évolution a altéré la métamérie et qui possèdent un nombre de pattes variant de 6 chez les

larves et à 8 chez les nymphes et les adultes. Ils sont en général de petite taille (0.1 à 10 mm)

à l’exception des tiques (KERNEIS, 1999).

Nous distinguerons des acariens hématophages, comprenant les dermanysses, les tiques et

le groupe des sarcoptiformes, agents de la gale (WENDPOUIRE et GUY, 2010).

3.1.1. Les dermanysses

Les dermanysses appartiennent au sous ordre des Mésostigmates, à la superfamille des

Dermanyssoidae regroupant 13 familles parmi lesquelles deux contiennent des parasites

externes des oiseaux : les Dermanyssidés et les Macronyssidés (RADOVSKY, 1994). Au sein

de la famille des Dermanyssidés on distingue deux genres principaux : le genre Dermanysse

et le genre Liponyssoides (Fig. 11) (MOSS, 1968).

Les deux espèces les plus fréquents sont : Dermanyssus gallinae et Ornithonyssus sylviarum

(WANGRAWA, 2010).
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Figure 11 : Femelle gorgée de sang Dermanyssus sp (ROY, 2009).

3.1.1.1. Dermanyssus gallinae

Dermanyssus gallinae est un ectoparasite hématophage présent chez un grand nombre

d’oiseaux domestiques et sauvages des régions tempérées (Fig. 12 et 13) (KERNEIS, 1999).

Figure 12 : Vue de la face ventrale de la femelle adulte de la Dermanyssus gallinae (MOSS,

1968 et KENNETH, 1973).

Figure 13 : Vue de la face ventrale et dorsale de la femelle adulte de la Dermanyssus gallinae

(BERTRAND, s.d.).
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3.1.1.2. Ornithonyssus sylviarum

Ornithonyssus sylviarum parasite important. Il se retrouve chez les volailles et les

oiseaux sauvages. Originellement placé dans la famille Dermanyssidae. Il a été classé dans la

famille des Macronyssidae, en 1969 par JAMES et HARWOOD (Fig. 14) (KERNEIS, 1999).

Figure 14 : Vue de la face ventrale de la femelle adulte de Ornithonyssus

sylviarum (MOSS, 1968 et KENNETH, 1973).

Pendant des années, Ornithonyssus sylviarum était confondu avec un autre parasite des

volailles : Dermanyssus gallinae. La distinction entre ces deux parasites de volaille peut se

faire sur la forme des plaques sclérifiées anales et dorsales (KERNEIS, 1999).

3.2. Les tiques

Les tiques (classe des arachnides) forment un groupe bien distinct d’acarien de grande

taille. Elles sont caractérisées par le fait d’être parasite obligatoire et temporaire. Elles vivent

au dépond de la quasi- totalité des vertébrées terrestre du monde, surtout des mammifères et

des oiseaux mais également des reptiles et des amphibiens (Fig. 15) (GOODMAN et al.,

2017).
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Figure 15 : Vue dorsale de la femelle et le mâle chez les tiques Ixodes sp. (PENA et

al., 2004).

3.2.1. Les différentes familles de tiques

Près de 900 espèces de tiques sont connues. Elles sont toutes parasites obligatoires.

Elles sont couramment qualifiées de tiques dures pour la famille des Ixodidae, et de tiques

molles pour la famille d’Argasidae et de Nuttaiellidae.

Les Ixodidae sont des tiques à corps dur pourvu d’un écusson dorsal. Elles

comprennent environ 670 espèces. Elles sont également appelées tiques vraies ou hard tricks.

(Fig. 16 et 17) (BEAU, 2008 et MARCHAND, 2014).

Figure 16 : Vue dorsale du mâle et de la femelle d’Ixodes ricinus (FRANCOIS, 2008).
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Figure 17 : Différents stades de développement d’Ixodes ricinus (BARATAUD, 2016).

De gauche à droite : larve, nymphe, adulte mâle et adulte femelle

Les Argasidae, tiques dont le corps mou recouvre les pièces buccales et une partie

des pattes. Elles sont dépourvues d’écusson dorsal. Elles comprennent environ 180 espèces et

sont dites soft ticks. (MOULINIER, 2003 et MARCHAND, 2014). Les Acariens qui sont

représentés par l’Argas arboreus les stades adultes et nymphaux de cette tique ont été récoltés

des nids. Seule la forme larvaire est retrouvée sur les poussins et les juvéniles (Fig. 18)

(ABDESSAMED, 2018).

Figure 18 : Vue dorsale d’Argas persicus (ANNE et al., 2006).

Les Nuttalliellidae présentent des caractéristiques morphologiques intermédiaire par rapports

aux deux autres familles, mais demeurent inconnues quant à leur biologie, Nuttaliella

namaqua, dont seuls quelques nymphes et femelles ont été collectées (PEREZEID, 2007 et

DOMINGOS et al., 2013).
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3.3. Les acariens agents de la gale

Deux lignées au sein des Acariformes comprennent des parasites responsables des gales,

les Trombidiiformes et les Sarcoptiformes. Les Trombidiiformes comprennent l'ordre des

Protostigmata ; les Sarcoptiformes comprennent deux ordres, les Oribatida et les Astigmata

(OIE, 2008). Chez les animaux domestiques, la gale est causée par un des acariens d'une des

deux familles d'Astigmata ou des 5 familles de Prostigmata.

La famille des Astigmata, Cnemidocoptidae comprend 7 genres et environ deux

douzaines d'espèces d'acariens qui vivent chez les oiseaux dans les mêmes habitats que ceux

occupés par les Sarcoptidae chez les mammifères (CONNOR, 1982).

Les espèces Cnemidocoptes mutans, Cnemidocoptes laevis ont respectivement

responsable de la gale des pattes et celle du corps (Fig. 19 et 20) (CONNOR, 1982).

Figure 19 : Cnemidocoptes mutans (AMOUSSOU, 2007).

Figure 20 : Cnemidocoptes laevis (RAILLET, 1895).
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3.4. Les insectes

Dans cette classe, l’ordre des diptère présente un intérêt important en entomologie

médicale et vétérinaire , soit par le rôle de vecteur d’organismes pathogènes de certains de ses

représentants, soit comme hôtes intermédiaires, véhicules passifs d’un pathogène ou agents

pathogènes (nuisants, urticants, venimeux, vésicants et ou allergisants) (Fig. 21) (KABBOUT,

2017).

Figure 21 : Vue Dorsale de Pseudolynchi acanariensis (DAVID, 2007).

3.4.1. Les puces

Les puces sont des insectes appartenant à l’ordre des Siphonaptères, comptant près de

2500 espèces (WHITING et al., 2008). Morphologiquement, elles se distinguent aisément de

tous les autres ectoparasites par leur corps comprimé latéralement et leurs pattes postérieures

adaptées au saut (Fig. 22).

Toutes aptères (sans ailes), elles se nourrissent de sang prélevé sur les vertébrés,

principalement sur les Mammifères et Oiseaux (SEGUY, 1944).

Figure 22 : Morphologie générale d’une puce (CHAOUCHI et al., 2018).
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3.4.2. Les mallophages

Les Mallophages sont des insectes aptères, parasites des mammifères et des oiseaux.

Tout comme les poux de l’homme, ils appartiennent à l’ordre des Phthiraptères. Beaucoup

d’espèces sont inféodées à un hôte particulier, le plus souvent des oiseaux. De taille réduite

(0,3 à 8 mm), ils se singularisent par leur corps aplati, les yeux réduits ou atrophiés et un

appareil buccal de type broyeur (SEGUY, 1944).

Les Mallophages rongent les productions épidermiques, les squames, les fibres des

plumes, les poils, les productions sébacées et la crasse ; parfois même ils s'attaquent à

l'épiderme sain. Les particules broyées par les mandibules sont ensuite râpées par des sortes

de dents et triturées par des fragments minéraux à l'intérieur du jabot. Les Mallophages

prélèvent occasionnellement du sang présents à la surface de lésions préexistantes ou bien

occasionnées par le parasite (Meno ponmelea gridis et Meno canthus stramineus). Ils se

déplacent sur la surface cutanée plus rapidement que les Anoploures (FRANC, 1994).

3.4.3. Les punaises

Selon SEGUY (1944), les punaises, armées d'une trompe vulnérante, piquent pour sucer

le sang. Les uns et les autres ne boivent jamais d'eau. Celle-ci ne les atteint que lorsque l'hôte

se baigne; en fait, les parasites empruntent encore à l'hôte l'humidité nécessaire à la vie.

3.4.3.1. Oeciacus hirundinis

Les hôtes principaux des Oeciacus hirundinis sont les oiseaux. Ils sont rencontrés

souvent dans les nids d'hirondelles, mais elles peuvent aussi, s'attaquer à l'homme. Semblable

en apparence à la punaise commune des lits, mais plus petite et pubescente. En outre, elle se

distingue par les caractéristiques suivantes ; vue de dessus, la lisière frontale et le prothorax

sont beaucoup moins concaves que chez les autres espèces ; la largeur de la tête est également

plus de deux fois la longueur du troisième article des antennes (Fig. 23) (AUBRY-ROCES et

al., 2001).
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Figure 23 : Punaise de l’hirondelle : Oeciacus hirundinis (SEGUY, 1944).

3.4.3.2. Cimex lectularius

Les adultes de Cimex lectularius de 5 mm de long, ont une couleur brun rouge,

devenant pourpre après le repas. Les antennes sont bien développées. Les yeux sont

proéminents. Les pattes sont munies de griffes permettant à l’insecte de grimper. L’hôte

principal est l'homme (Fig. 24) (AUBRY-ROCES et al., 2001).

Figure 24 : Cimex lectularius (HOLOPAINEN, 2011).

3.4.3.3. Cimex colombarius

Cimex colombarius est très semblable en apparence à la punaise commune des lits.

Elle est distinguée par le ratio largeur de la tête/longueur du troisième article des antennes qui

est inférieur à 1,6 chez la plupart des individus. Les hôtes principaux sont les oiseaux ; on les

rencontre surtout dans les nids d'étourneaux, les dortoirs de pigeons et les poulaillers (Fig. 25)

(AUBRY-ROCES et al., 2001).
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Figure 25 : Cimex colombarius (ANONYME, 2019).

3.4.4. Les mites

Les mites sont des individus de petite taille. Ils parasitent à tous les stades. Leur

abdomen n’est pas segmenté et possède quatre paires de pattes courtes de six articles insérées

près les unes des autres sur la moitié antérieur du corps. Ils sont dotés de chélicères sétiformes

adaptés à la succion. Leur corps est pyriforme, élargi en arrière et couvert de soies courtes et

peu serrées. Ils sont blancs à jaune et rouges après les repas, il s’agit donc d’ectoparasite

hématophage (PRICE et al., 2003).

Certains parasites, tels que les mites d'oiseaux, pourraient même être avantageux à l'hôte

(Fig. 26) (PROCTOR et OWENS, 2000).

Figure 26 : Les différents groupes de parasites des Laridés (AMOURA, 2014).

3.4.5. Poux

Les poux ont traditionnellement été divisés en deux ordres; Mallophaga (poux à

mâcher) et Anoplura (poux suceurs). Les poux d'oiseaux sont inclus, dans le premier ordre;

puisque les invités du second groupe ne sont que des mammifères. Actuellement, l'ordre de
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Mallophaga n'est plus considéré taxonomiquement avec ce nom. Il s'appelle Phthiraptera

(Fig. 27) (SEGUY, 1944).

Figure 27 : Morphologie externe de poux broyeurs (HUGON, 2015).

A : Vue dorso-ventrale d'un Amblycère (Menoponidae) ; B : Vue ventro-dorsale d'un

Ischnocère (Philopteridae).
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Pour l’étude de l’inventaire des arthropodes dont les ectoparasites du Goéland leucophée,

le matériel et les méthodes utilisés pour déterminer la présence ou l’absence des ectoparasites

sont représentés dans ce chapitre. Des indices parasitaires et des analyses statistiques sont

appliqués sur les résultats obtenus.

1. Description des sites d’étude

Cette partie comprend la présentation des trois stations d’étude à savoir le milieu urbain

qui est la ville de Tizi-Ouzou ainsi que Tigzirt et le milieu naturel qui concerne l’îlot de

Tigzirt. Au niveau de ces stations, nous avons colletées les nids. Aussi, le brossage des

poussins est réalisé.

1.1. Milieu urbain

Les milieux urbains concernés par la collecte et le brossage des poussins sont la ville de

Tizi-Ouzou et celle de Tigzirt.

1.1.1. La ville de Tizi-Ouzou

La ville de Tizi-Ouzou est située à 100 km à l’est de la capitale d’Alger, à 125 km à

l’ouest de Bejaïa et à 30 km au sud des côtes méditerranéennes. Elle occupe une superficie de

102.36 km. L’effectif de sa population est de 139171 habitants.

Pour la réalisation de notre travail de recherche sur les ectoparasites y compris les

arthropodes du Goéland leucophée, nous avons choisi le C.H.U (Centre Hospitalier

Université) de Tizi-Ouzou. Le choix de ce milieu est basé sur le fait que ce Laridae le

fréquente depuis au moins une décennie.

Elle a un climat tempère voire tropicale (Fig. 28).

Figure 28 : L’hôpital de Tizi-Ouzou (Originale, 2019).
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1.1.2. La ville de Tigzirt

Tigzirt, ville côtière de la Kabylie en Algérie est une station balnéaire située à 40 km de

la wilaya de Tizi-Ouzou, à 120 km au nord d’Alger et à 116 km à l’ouest de Bejaïa. Elle est

considérée comme l’une des zones les plus stratégiques de la wilaya de Tizi-Ouzou. La ville

de Tigzirt s’étend sur une superficie de 166.38 km2 et se longe sur une façade maritime de 35

km2 (Fig. 29 et 30) (MESSAOUDI, 2013).

Figure 29 : La ville et l’hôpital de Tigzirt (Original, 2019).

Figure 30 : La daïra de Tigzirt (Originale, 2019).

1.2. Milieu naturel

1.2.1. L’îlot de Tigzirt

L’îlot de Tigzirt se situe à 150 m environ au Nord-Ouest du port de Tigzirt. Il s’étend

sur 3428 m2. Il présente un paysage accidenté. Ce milieu abrite un grand nombre de goélands

leucophée qui fluctue en fonction des saisons (Fig. 31).
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Figure 31 : L’ilot de Tigzirt (Originale, 2019).

2. Choix des stations d’étude

Pour contribuer à l’étude de l’inventaire des arthropodes et à l'évaluation du degré de

parasitisme chez le Goéland leucophée, le brossage des poussins et la collecte des nids est

réalisée au niveau des deux villes de Tizi-Ouzou (hôpital C.H.U.) et de Tigzirt (Daïra et

C.H.U.) ainsi que l’îlot de Tigzirt.

3. L’échantillonnage

Le prélèvement d’un échantillon de parasite est une opération délicate à laquelle le plus

grand soin doit être apporté, il conditionne les résultats analytiques et l’interprétation qui en

sera donnée (RODIER, 2009).

L’objectif est d’obtenir un échantillon aussi représentatif que possible du parasite à

examiner sans contamination ni modification. Des précautions doivent être présentées à

plusieurs niveaux : le matériel de prélèvement, le mode de prélèvement, le transport, la

conservation et l’étiquetage des échantillons (REJSEK, 2002).

LAUGHLIN (2001), a fourni un bref aperçu sur la technique d’échantillonnage des effets

des macro parasites et des populations d’hôtes spontanés, avec une prépondérance sur les

parasites des oiseaux tiques, d’acariens, de puces et de poux (Arthropodes).

3.1. Le matériel utilisé durant la période d’étude

Les techniques utilisées durant la partie expérimentale nécessite l’utilisation du matériel

suivant :
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Tableau 01 : Différents matériel utilisé au période d’étude.

Etapes Matériels

Collecte des nids et brossage des poussins

Etiquettes ;

Stylo ;

Sacs hermétique transparent ;

Carnet (pour prendre des notes) ;

Marqueur ;

Bavette ;

Des gants ;

Appareil photo numérique ;

Peigne (pour le brossage des poussins) ;

Parapluie (pour éviter l’agression) ;

Prélèvement des ectoparasites

Pinces ;

Loupe ;

Tamis ;

Papier blanc ;

Chloroforme ;

Coton ;

Bassine en plastique ;

Préservation des échantillons (Conservation)

Ethanol 70% ;

Eau distillée ;

Flacons secs ;

Boites pétris ;

Bécher ;

Rouleau de Scotch ;

Ciseau ;

Etiquettes.

Congélateur ;

Identification des ectoparasites

Microscope optique accompagné par appareil

photo ;

Eau distillée ;

Loupe binoculaire ;

Lames et lamelles ;
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Boites pétris ;

Papier absorbant ;

Papier millimètre ;

Des guides d’identification ;

Appareil photo numérique ;

Aiguille ;

K-OH ;

Baume de canada ;

 Voici quelques figures du matériel utilisé durant la période d’étude (Fig. 32) :

Figure 32 : Quelques figures de matériels utilisés durant la période d’étude (Originale, 2019).

3.2. Les étapes suivies

Cette étude est réalisée à la fin de la période de nidification du Goéland, c'est-à-dire la fin

du mois d’avril-début juin 2019. La méthode utilisée consiste à la récupération des nids sur le

terrain, le brossage des poussins, le prélèvement et l’identification des ectoparasites y compris

les arthropodes. Ensuite, les résultats obtenus sont exploités par des indices écologiques et une

analyse statistique.

3.2.1. Collecte des nids

Le Goéland leucophée est un oiseau qui n'est pas toujours facile à maîtriser. Donc, il

est utile pour récupérer les nids de se protéger par un parapluie.

La collecte des nids est effectuée après l’éclosion des œufs aux niveaux des toits, dans les

villes (hôpital et daïra), et au-dessous des troncs d’arbres ou d’arbustes entre les rochers dans

l’îlot de Tigzirt.
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Après leur récupération, les nids sont placés dans des sacs séparément (05) pour éviter

toute perte de parasites. Ces sacs portent la date, le numéro du nid et le nom de chaque station

(Fig. 33).

Figure 33 : Les étapes de la collecte des nids (Originale, 2019).

3.2.2. Prélèvement des ectoparasites

Selon TOLBA (2014), les parasites devraient être prélevés à partir d'hôtes fraîchement

tués ou vivants et sur le terrain, pour que ces parasites ne quittent pas leurs hôtes.

3.2.2.1. Tamisage des nids

Nous avons collectées les arthropodes dont les ectoparasites du nid par une technique

dite méthode du tamisage (Tamis de 2 mm de diamètre) pour séparer les ectoparasites, puis à

l’aide d’une pince, nous avons prélevées la faune facile à observer à l’œil nue, et nous avons

utilisées la torche et une loupe pour les acariens difficile à détecter (Fig. 34).

Figure 34 : Tamisage et collecte des ectoparasites (Originale, 2019).

3.2.2.2. Brossage des poussins

Pour prélever les ectoparasites y compris les arthropodes des poussins, nous avons

effectuées la méthode du brossage afin d’éviter de les sacrifier. Pour cela, nous avons besoin

d’au moins de deux personnes, l’un prend un sac en plastique, et l’autre prend le poussin par
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ces pattes, le fait rentrer dans un sac mais de façon à ce que le poussin puisse respirer, puis

examine visuellement toute les parties du corps, et brosse le poussin à l’aide d’un peigne à

poux et insiste surtout au niveau des zones infectées (Fig. 35 et 36).

Au laboratoire de parasitologie, nous avons ouvert chaque sac, et à l’aide d’une loupe,

nous avons bien examiner le contenu, et récupérer toute la faune trouvé (Fig. 37).

Figure 35 : Examination visuelle d’un poussin infectè (Originale, 2019).

Figure 36 : Brossage du poussin /peignes (Originale, 2019).

Figure 37 : Collection des ectoparasites des poussins (Originale, 2019).

3.2.2.3. Poussin fraichement mort

Dans notre période d’étude, nous avons trouvées un poussin fraichement mort, nous

avons examinées visuellement tout son corps, nous l’avons mis au congélateur pour une durée



Chapitre 3 : Matériel et méthodes

29

d’au moins de huit heures afin d’éviter la migration des ectoparasites. Puis dans une cuvette,

nous avons placé le cadavre et ajouté un coton imbibé du chloroforme. Selon professeur

MILLA et docteur MARNICHE, le lavage de l’oiseau est réalisé dans une autre cuvette. Les

ectoparasites du corps de l’oiseau sont décollés. Le contenu est mis dans une boite de pétrie,

et examiné sous une loupe binoculaire (Fig. 38).

Figure 38 : Quelques étapes de collection des ectoparasites du cadavre (Originale, 2019).

3.2.3. Conservation des ectoparasites

Au laboratoire de parasitologie à l’université Mouloud Mammeri de Tizi-Ouzou, tous

les ectoparasites macroscopiques récupérés sur le poussin et dans des nids à l’aide d’une

pince sont conservés dans des flacons à fermeture hermétique. Nous avons ajoutées de

l’alcool à 70%. Les parasites de différents échantillons ne sont jamais mélangés dans un seul

flacon (Fig. 39).

Les ectoparasites sont comptés sous une loupe binoculaire et marqués sur une étiquette

avec un crayon à mine sombre, dur ne s’efface pas dans l'alcool. L’étiquette doit toujours être

mise à l'extérieur du flacon (PRITCHARD et KRUSE, 1982).

Figure 39 : Flacons étiquetées (Originale, 2019).
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3.2.4. Identification des ectoparasites du Goéland leucophée

L’identification des ectoparasites est réalisée au niveau du laboratoire « Zoologie-

ENSV», de l’Ecole National Supérieur Vétérinaire à Bab-Zouar à Alger (Fig. 40).

Figure 40 : Ecole National Supérieur Vétérinaire (Originale, 2019).

L’identification des cortèges parasitaires propres aux différentes espèces d’oiseaux

reste toutefois une étape incontournable pour pouvoir aborder ces problématiques. De tels

suivis permettent aussi d’améliorer nos connaissances sur la dynamique des communautés de

pathogènes associées à des problèmes de santé publique et/ou vétérinaire. Les oiseaux

associés aux habitats aquatiques sont généralement les hôtes d’une grande variété de parasites

internes et externes (BALLWEBER, 2004).

Selon MOULINIER (2003), la classification et l’identification des Acariens est

compliquées, du fait que les individus de la même espèce peuvent avoir des morphologies et

des comportements très diversifies.

Nous avons suivi les étapes suivantes :

- Eclaircissement

En communication personnelle, professeur MILLA et docteur MARNICHE qui

recommandent l’utilisation de potasse caustique (hydroxyde de potassium KOH), les acariens

et les tiques sont plongés dans une solution à 10% de KOH pendant 2 semaines à température

ambiante afin que l'exosquelette devient plus transparent, les tissus internes sont détruits.et

cela permet de faciliter l’identification.

Un bon éclaircissement permet l’étude précise des pièces buccales et du genitalia,

pièces bien plus sclérotinisées que le reste du corps (Fig. 41) (HUGON, 2015).
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Figure 41 : Eclaircissement des acariens /hydroxyde de potassium (KOH) (Originale, 2019).

- Déshydratation puis montage

En communication personnelle, professeur MILLA, les tiques doivent être mis dans

une boite de pétrie et laissés sécher à l’aire libre pendant 1h30. Puis, ils sont identifiés sous

une loupe binoculaire au grossissement (G : 10×20) (Fig. 42).

Figure 42 : Déshydratation des tiques à l’aire libre (Originale, 2019).

En communication personnelle, docteur MARNICHE, le montage des acariens se fait

entre lame et lamelle. Un mélange du baume du Canada, le xylène et quelques gouttes d’eau

distillé sont ajoutés. Ensuite, il faut mettre en évidence tous les critères d’identification sous

loupe binoculaire en utilisant une aiguille (Fig. 43).
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Figure 43 : Montage des acariens entre lame et lamelle (Originale, 2019).

- Identification définitive

L’identification des acariens est faite avec l’aide du docteur MARNICHE sous

microscope optique au grossissement (G : 10×40) avec l’utilisation de l’article de (NEGM,

2016). L’identification des tiques repose sur les caractéristique morpho-anatomique. Le genre

est défini à partir de la clé dichotomique de (MOULINIER, 2003). L’espèce est identifiée par

le guide d’identification des espèces de (Fig. 44) (WALKER et al., 2003).

Figure 44 : L’identification des tiques sous la loupe binoculaire au grossissement (G : 10 ×

20).

Les critères d’identification du genre d’après MOULINIER (2003) sont les suivants :

1. La situation de sillon anal.

2. La présence de festons sur le bord postérieur de l’idiosoma.

3. La langueur du rostre par rapport à la base du capitulum.

4. Les langueurs comparées du deuxième et troisième article du palpe.
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5. La forme du la base du capitulum.

6. La morphologie des coxas des pattes.

7. Les ornements sur l’écusson dorsal.

- Comptage et quantification de la faune :

Le nombre de la faune qui est récupéré directement sur les poussins ou sur les nids

sont comptés ou estimés (Fig. 45).

Les acariens sont comptés par l’observation sous une loupe binoculaire. Pour les insectes

parasites et les crustacées présentant une forte abondance, nous avons estimés le nombre.

Figure 45 : Comptage et quantification de la faune récupérée (Originale, 2019).

4. Méthodes d’exploitations des résultats

Avec les résultats obtenus, nous avons calculées la richesse spécifique totale, l’abondance

relative des différentes espèces, l’indice de diversité de Shannon, l’indice d’équitabilité,

Prévalence et Intensité parasitaire moyenne.

Nous avons utilisée Excel 2007 pour calculer les statistiques descriptives. Pour quantifier la

faune des nids, nous avons utilisés le logiciel Quantitative Parasitology V 3.0.

4.1. Richesse totale

La richesse totale S correspond au nombre total des espèces qui comporte le peuplement

considéré dans un écosystème donné (RAMADE, 1984).

4.2. Fréquence centésimale ou l’abondance relative (AR%)
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La richesse totale reflète le nombre d’espèce. Elle ne tient pas compte de nombre

d’individus composant les différentes espèces. Une espèce peut être représentée par un seul

individu et une autre par un grand nombre d’individus .Or, dans le nombre de la richesse

totale, ces deux espèces se retrouvent avec la même valeur. Ainsi la fréquence centésimale

vient combler les insuffisances de la richesse totale. Elle permet déterminer le pourcentage

des individus représentant chacune des espèces présentes, mettant en relief l’importance

relative de chacune d’elle. La fréquence centésimale est le pourcentage des individus d’une

espèce par apport au total des individus de toute espèces confondues (DAJOZ, 1971). La

fréquence centésimale ou l’abondance relative est calculée selon la formule suivante :

Avec :

ni : nombre des individus d’une espèce i prise en considération.

N : nombre total des individus de l’ensemble des espèces présentes.

4.3. Indice de diversité de Shannon

D’après BARBAULT(1981), la diversité spécifique est mesurée par les différents indices,

dont le plus souvent utilisé est celui de Shannon. Il est calculé grâce à la formule suivante :

Avec :

H’ : Indice de diversité Shannon-Weaver exprimé en unité bits.

qi : nombre des individus de l’espèce i par rapport aux individus de l’ensemble peuplement,

qui peut s’écrire : qi= ni/N.

ni : est l’effectif de chaque espèce dans l’échantillon.

N : la somme de ni de toutes les espèces confondues.

Log2 : Logarithme à base de 2.

Cet indice permet d’avoir une information sur la diversité de chaque milieu pris en

considération. Si cette valeur est faible, proche de 0 ou de 1, le milieu est pauvre en espèce,

ou bien n’est pas favorable. Par contre, Si cet indice est supérieur à 2, cela implique que le

milieu est très peuplé en espèces et qu’il est favorable. Cet indice de diversité varie à la fois,

en fonction de nombre des espèces présentes, et de l’abondance de chacune d’elle

(BARBAULT, 1981).

AR% = (ni / N)*100

H’= ݍ݅- Ʃqi log2 qi
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4.4. Indice d’équitabilité

Cet indice d’équitabilité correspond au rapport de diversité H’ à la diversité maximale

H’max (BLONDEL, 1979). H’max est calculé grâce à la formule suivante :

Avec :

S : est la richesse totale.

H’max : est exprimé en bits.

La formule de l’équitabilité s’écrit comme suit :

Les valeurs de l’équitabilité ainsi obtenues varient entre 0 et 1. Quand cette valeur tend

vers 0 cela signifie que les espèces du milieu ne sont pas en équilibre entre elle, mais il existe

une certaine dominance d’une espèce par rapport aux autres.

Par contre, si la valeur tend vers 1 cela veut dire que les individus des espèces sont en

équilibre entre eux (BARBAULT, 1981).

4.5. Prévalence (Pr)

C’est le pourcentage des hôtes infestés (N) par une espèce donnée de parasites sur le

nombre des hôtes examiné (H) (MARGOLIS et al., 1982). Elle s’écrit comme suit :

N : Nombre d’hôte parasité.

H : Nombre d’hôte examiné.

4.6. Intensité parasitaire moyenne (I)

Selon MARGOLIS et al. (1982), l’intensité parasitaire moyenne (I) correspond au

rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) dans un échantillon d’hôtes sur

le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. C’est donc le nombre moyen d’individus

d’une espèce parasite par hôte parasité dans l’échantillon :

n : Nombre moyen d’un parasite.

H’max = log2*S

E= H’/H’max

Pr (%) = N/H×100

I = n/N
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N : Nombre d’hôtes parasités.



Chapitre 4

Résultats
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Cette présente étude concerne l’inventaire des arthropodes dont les ectoparasites de

quelques nids et poussins du Goéland leucophée au niveau de la ville de Tizi-Ouzou, la ville

et l’îlot de Tigzirt. Pour exploiter les résultats obtenus, les indices écologiques et des analyses

statistiques sont appliqués.

1. Etude des parasites des nids du Goéland leucophée au niveau de la ville de Tizi-

Ouzou, l’îlot et la ville de Tigzirt

1.1. Richesse spécifique des arthropodes enregistrée sur les nids du Goéland leucophée

La richesse totale des arthropodes au niveau des trois stations retenues, sur les nids du

Goéland leucophée est enregistrée dans le tableau suivant :

Tableau 02 : Richesse spécifique des arthropodes enregistrée sur les nids du

Goéland leucophée au niveau de la ville de Tizi-Ouzou, la ville et l’îlot de Tigzirt.

Ville de Tizi-Ouzou Ville de Tigzirt Ilot de Tigzirt

Nid 1 Nid 2 Nid 3 Nid 1 Nid 2 Nid 3 Nid 1 Nid 2 Nid 3

Richesse Totale 3 3 3 10 20 6 25 12 27

La Richesse spécifique des arthropodes enregistrée dans les nids du Goéland leucophée

est plus élevée chez la colonie de l’îlot et la ville de Tigzirt avec 64 et 36 espèces

respectivement. Par contre, elle est faible au niveau des nids issus de la ville de Tizi-Ouzou

avec une richesse de 9 espèces.

1.2. L’abondance relative des arthropodes inventoriée sur les nids du Goéland leucophée

au niveau de la ville de Tizi-Ouzou, l’îlot et la ville de Tigzirt

L’étude de l’abondance relative des arthropodes inventoriée dans les nids du Goéland

leucophée est réalisée au niveau de la ville de Tizi-Ouzou, l’îlot et la ville de Tigzirt.

1.2.1. Au niveau de la ville de Tizi-Ouzou

L’Abondance relative des arthropodes inventoriée dans les nids du Goéland leucophée

au niveau de la ville de Tizi-Ouzou sont représentés dans le tableau 03.
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Tableau 03 : Les arthropodes présents dans les nids du Goéland leucophée au niveau de la

ville de Tizi-Ouzou.

Ville de Tizi-Ouzou

Nid 1 Nid 2 Nid 3

Ordre Famille Espèce ni AR% ni AR% ni AR%

Mesostigmata Parasitidae Parasitus sp. 21 91,30 1 5,88 3 33,33

Coleoptera Staphylinidae
Anotylus sp. - - 1 5,88 - -

Atheta sp. - - - - 1 11,11

Diptera Scatopcidae Scatopcidae sp. ind. 1 4,35 - - - -

Diptera Fam. ind. Diptère sp. ind. - - 15 88,24 5 55,56

Hymenoptera Formicidae Tapinoma sp. 1 4,35 - - - -

D’après le tableau ci-dessus, l’abondance relative de l’espèce Parasitus sp. est très

importante dans le nid 1 de Tizi-Ouzou avec une abondance relative de 91,30% par rapport à

aux deux nids 1 et 2 (5,88% et 33,33% respectivement). L’ordre des Diptère est très abondant

avec une fréquence centésimale de 88,24% et 55,56% dans le nid 2 et 3. Les autres

arthropodes sont faiblement enregistrés.

Dans la ville de Tizi-Ouzou, Parasitus sp. est le seul ectoparasite des nids du Goéland

leucophée.

1.2.2. Au niveau de la ville de Tigzirt

L’Abondance relative des arthropodes obtenus dans les nids du Goéland leucophée au

niveau de la ville de Tigzirt sont représentés dans le tableau 04.

Tableau 04 : Les arthropodes présents dans les nids du Goéland leucophée au niveau de la

ville de Tigzirt.

La ville de Tigzirt

Nid 1 Nid 2 Nid 3

Ordre Famille Espèce ni AR% ni AR% ni AR%

Aranea
Salticidae Salticidae sp. ind. - - 1 0,26 - -

Gnaphosidae Gnaphoside sp. - - 1 0,26 - -

Ixodida Argasidae
Ornithodoros(Alectobius)

maritimus
4 3,01 22 5,64 1 0,77

Mesostigmata

(Acari)
Parasitidae

Parasitus sp. 90 67,67 253 64,87 16 12,31

Cornigamanus sp. 5 3,76 24 6,15 - -
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Pseudoscorpionida Chernetidae Lamprochernes minor 3 2,26 - - - -

Dermaptera Forficulidae Forficula auricularia 1 0,75 - - - -

Carcinophoridae Anisolabis mauritanicus - - 1 0,26 - -

Coleoptera

Tenebrionidae Alphitobius sp. 13 9,77 - - - -

Dermestidae

Anthrenus sp. 2 1,50 - - - -

Dermestes frischi - - 1 0,26 - -

Staphylinidae

Rugilus orbiculatus - - 5 1,28 - -

Philonthus sp. - - 8 2,05 - -

Xantholinus sp. - - 1 0,26 - -

Anotylus sp. - - 1 0,26 - -

Elateridae Cryptohypnus sp. - - 1 0,26 - -

Diptera
Scatopcidae

Scatopcidae sp. ind. - - - - 1 0,77

Colobostema sp. - - 25 6,41 - -

Sphaeroceridae Pteremis sp. - - 4 1,03 - -

Hemiptera

Hygalidae Taphropeltus sp. 3 2,26 - - - -

Anthocoridae Anthocoris sp. - - 6 1,54 1 0,77

Miridae Miridae sp. ind. - - 2 0,51 - -

Hymenoptera Formicidae Tapinoma sp. - - - - 2 1,54

Collembola
Entomobryidae Entomobryidae sp. ind. 10 7,52 10 2,56 - -

Poduridae Podura sp. - - 10 2,56 - -

Stylommatophora Helicidae Helicidae sp. ind. 2 1,50 - - 109 83,85

Sorbeoconcha Campanilidae Campanile sp. - - 1 0,26 - -

Oniscidae Armadillidiidae Armadillidium sp. - - 13 3,33 - -

D’après le tableau ci-dessus, il est à constater que Parasitus sp. est l’espèce la plus

fréquente pour les nids 1 et 2 avec une abondance relative de 67,67% et 64,87%

respectivement. Par contre, le nid 3 abrite 12,31%.

Dans le nid 3, nous avons enregistrées 83,85% chez la famille Helicidae. Pour les

autres arthropodes sont faiblement enregistrés.

Au niveau de la ville de Tigzirt, nous avons enregistré 03 espèces d’ectoparasites de

ces oiseaux qui sont Ornithodoros (Alectobius) maritimus, Parasitus sp. et Cornigamanus sp.
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1.2.3. Au niveau de l’îlot de Tigzirt

L’abondance relative des arthropodes trouvée dans les nids du Goéland leucophée au

niveau de l’ilot de Tigzirt est dans le tableau 05.

Tableau 05 : Les arthropodes inventoriés sur les nids du Goéland leucophée au niveau de

l’îlot de Tigzirt.

l’îlot de Tigzirt

Nid 1 Nid 2 Nid 3

Ordre Famille Espèce ni AR % ni AR% ni AR%

Aranea Zodariidae Zodarion sp. 6 1,49 - - - -

Gnaphosidae Gnaphosidae sp. ind. - - - - 1 0,41

Ixodida Argasidae Alectorbius maritimus 2 0,50 1 1,02 8 3,29

Mesostigmata

(Acari)
Parasitidae

Parasitus sp. 230 56,93 33 33,67 99 40,74

Cornigamanus sp. 6 1,49 3 3,06 36 14.81

Pseudoscorpionida

Chernetidae Lamprochernes minor 53 13,12 16 16,33 26 10,70

Chthoniidae Chthoniusis chnocheles 2 0,50 1 1,02 - -

Neobisiidae Neobisium simile - - - - 1 0,41

Orthoptera Acrididae Acrididae sp. ind. - - - - 1 0,41

Dermaptera Carcinophoridae Anisolabis mauritanicus 1 0,25 - - - -

Coleoptera

Staphylinidae
Anotylus sp. 2 0,50 12 12,24 - -

Atheta sp. 1 0,25 - - 1 0,41

Mycetophagidae Mycetophagus populi 1 0,25 - - - -

Tenebrionidae

Palorus sp. 1 0,25 - - 1 0,41

Stenosis sp. 7 1,73 12 12,24 3 1,23

Cynaeus sp. - - - - 1 0,41

Dermestidae
Dermestes frischi 1 0,25 - - - -

Dermestes sp. - - 2 2,04 4 1,65

Corulophidae Sericoderus sp. - - 2 2,04 - -

Elateridae Elateridae sp. ind. - - - - 1 0,41

Apionidae Apionide sp. - - - - 5 2,06

Anthicidae Omonadus bifasciatus 1 0,25 - - - -

Scydmaenidae Scydmaenus sp. 1 0,25 - - - -

Histeridae Atholus sp. 2 0,50 - - - -
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Coleoptera Fam. ind. Coleoptère sp. ind. - - - - 2 0,82

Diptetra

Drosophilidae Drosophila sp. - - - - 1 0,41

Sphaeroceridae Sphaeroceridae sp. ind. - - 1 1,02 - -

Fanniidae Fanniidae sp. ind. - - - - 5 2,06

Cecdomyiidae Cecdomyiidae sp. ind. 2 0,50 - - 1 0,41

Scatopsidae Scatopsidae sp. ind. 1 0,25 - - - -

Embioptera Embioptera Fam. ind. Embioptera sp. ind. 4 0,99 - - - -

Hemiptera Aphididae Aphididae sp. ind. - - - - 3 1,23

Hymenoptera

Diapriidae
Diapriidae sp. ind. 1 0,25 - - 1 0,41

Diaprinae sp. ind. 4 0,99 - - - -

Proctotrupidae Proctotrupidae sp. ind. - - 12 12,24 - -

Formicidae

Tapinoma sp. - - - - 2 0,82

Tapinoma magnum - - - - 20 8,23

Hypoponera eduardi 1 0,25 - - 1 0,41

Pheidole pallidula 36 8,91 - - - -

Psocoptera Psocidae Fam. ind. Psocidae sp. ind. - - - - 1 0,41

Caenogastropoda Campanilidae Campanile sp. 1 0,25 - - - -

Zygentoma Lepismatidae Lepisma sp. - - - - 12 4,94

Isopoda Isopoda Fam. ind. Isopoda sp. ind. - - - - 1 0,41

Oniscidea Armadillidiidae Armadillidiidae sp. ind. 37 9,16 3 3,06 4 1,65

Selon le tableau ci-dessus, il est à signaler que Parasitus sp. est l’espèce la plus

fréquente avec une abondance relative de 56,93%, 33,67%et 40 ,74% respectivement pour les

nids 1,2 et 3. L’abondance relative des autres arthropodes trouvés est comprise entre 0,25% et

16,33% (Fig. 46).

Au niveau de l’îlot de Tigzirt, nous avons notés 03 espèces ectoparasites identiques

avec les espèces de la ville de Tigzirt qui sont les suivantes : Alectorbius maritimus, Parasitus

sp. et Cornigamanus sp.
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Figure 46 : Les différents arthropodes collectés dans les nids du Goéland leucophée

(Originale, 2019).

A : Atholus sp., B : Dermastes frischi, C : Anisolabis maritima, D : atheta sp.

E : Hypoponera eduardi.

1.3. Indice de Shannon et de l’équitabilité

Les résultats concernant l’indice de Shannon et de l’équitabilités pour les ectoparasites

des trois colonies du Goéland leucophée de Tigzirt et Tizi-Ouzou sont notés dans le tableau

suivant :

Tableau 06 : Indice de Shannon et de l’équitabilité des ectoparasites notés dans les trois

Colonies du Goéland leucophée de Tigzirt et Tizi-Ouzou.

Ilot de Tigzirt Ville de Tigzirt Ville de Tizi-Ouzou

Nid 1 Nid 2 Nid 3 Nid 1 Nid 2 Nid 3 Nid 1 Nid 2 Nid 3

H' 2,32 2,81 3,11 3,32 4,33 2,58 1 1 1

Hmax 4,64 3,58 4,81 1,8 2,15 0,84 1 0,34 0,65

E 0,5 0,58 0,65 0,54 0,5 0,32 1 0,34 0,65

Il se dégage dans le tableau de l’indice de Shannon et de l’équitabilité que la faune

parasitaire la plus diversifiée est dans la ville et l’îlot de Tigzirt, avec des valeurs 3,32 , 4,33

et 2,58 bits dans la ville de Tigzirt, et 2,32 , 2,81 et 3,11 bits respectivement dans les nids de

l’îlot de Tigzirt. Le milieu le pauvre en espèce est constaté pour la ville de Tizi-Ouzou avec

une valeur égale à 1 bit pour tous les nids.

A

D

B C

E
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Au niveau de la ville et l’îlot de Tigzirt, les espèces du milieu ne sont pas en équilibre

entre elles avec des valeurs de 0,54, 0,5 et 0,32 respectivement dans les 3 nids de la ville de

Tigzirt. Par contre, à l’îlot de Tigzirt, dans un seul nid, les espèces inventoriées ne sont pas en

équilibre entre elles avec une valeur de 0,5. Par contre, dans les deux autres nids, les espèces

sont en équilibres entre elles car les valeurs notées tendent vers un (0,58 et 0,65

respectivement) dans les nids 2 et 3. Concernant la ville de Tizi-Ouzou, la valeur du nid 1

égale à 1. Cela signifié que les espèces sont en équilibres entre elles. Tandis que les 2 autres

nids ne sont pas en équilibres.

2. Etude des parasites des poussins du Goéland leucophée au niveau de la ville de Tizi-

Ouzou, l’îlot et la ville de Tigzirt

2.1. Richesse spécifique des arthropodes enregistrée sur les poussins du Goéland

leucophée

Nous avons calculées la richesse spécifique des ectoparasites des poussins du Goéland

leucophée. Ils sont mentionnés dans le tableau 07.

Tableau 07 : Les arthropodes présents sur les poussins du Goéland leucophée au niveau des

trois stations.

Ville de Tizi-Ouzou Ville de Tigzirt Ilot de Tigzirt

Poussin

1

Poussin

2

Poussin

3

Poussin

1

Poussin

2

Poussin

3

Poussin

1

Poussin

2

Poussin

3

richesse totale 3 1 2 3 1 2 2 2 2

Au vu des résultats obtenus, nous remarquons que la richesse totale des poussins de

différentes stations est égale (Fig. 47 et 48).

Figure 47 : L’identification de Parasitus sp. sous microscope optique au grossissement (G :

40×10) (Originale, 2019).
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Figure 48 : L’identification de Ornithodoros (Alectobius) maritimus sous la loupe binoculaire

au grossissement (G : 10×20) (Originale, 2019).

2.2. L’abondance relative des arthropodes inventoriée sur les poussins du Goéland

leucophée au niveau de la ville de Tizi-Ouzou, l’îlot et la ville de Tigzirt

2.2.1. Eude des arthropodes des poussins du Goéland leucophée au niveau du milieu

urbain

2.2.1.1. Au niveau de la ville de Tizi-Ouzou

L’abondance relative des arthropodes présents sur les poussins du Goéland leucophée

au niveau de la ville de Tizi-Ouzou sont signalés dans le tableau 08.

Tableau 08: Les arthropodes présents sur les poussins du Goéland leucophée au niveau de la

ville de Tizi-Ouzou.

Ville de Tizi-Ouzou

poussin 1 Poussin 2 Poussin 3

Ordre Famille Espèce ni AR% ni AR% ni AR%

Mesostigmata Parasitidae Parasitus sp. 1 33,33 1 100 3 75

Diptera Scatopcidae Scatopcidae sp. ind. 1 33,33 - - 1 25

Hymenoptera Formicidae Tapinoma sp. 1 33,33 - - - -

NB : Le poussin 3 : Le poussin mort sur place.

Le tableau ci-dessus montre que Parasitus sp. est l’espèce la plus abondante pour tous

les poussins avec une abondance relative de 33,33%, 100% et 75% respectivement pour le

poussin 1, 2 et 3. Le pourcentage des autres ectoparasites enregistrés varient entre 25% et

33,33%. Parasitus sp. est le seul ectoparasite qui a infecté les poussins de la ville de Tizi-

Ouzou.

2.2.1.2. Au niveau de la ville de Tigzirt

Les arthropodes présents sur les poussins du Goéland leucophée au niveau de la ville

de Tigzirt sont signalés dans le tableau 09.
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Tableau 09 : Les arthropodes présents sur les poussins du Goéland leucophée au niveau de la

ville de Tigzirt.

La ville de Tigzirt

poussin 1 poussin 2 poussin 3

Ordre Famille Espèce ni AR% ni AR% ni AR%

Ixodida Argasidae
Alectorbius
maritimus

1 16,67 - - 1 33,33

Mesostigmata
Varroidae Varroa sp. 3 50 - - - -

Parasitidae Parasitus sp. 2 33,33 1 100 - -

Hymenoptera Formicidae Tapinoma sp. - - - - 2 66,67

Selon le tableau ci-dessus, il est à noter que les acariens sont plus fréquents. L’espèce

Parasitus sp. est enregistrée avec une abondance relative de 33,33 % et 100% respectivement

pour les poussins 1 et 2. Puis, l’espèce Varroa sp. est présente avec une abondance relative de

50%. Par contre Alectorbius maritimus est faiblement enregistrés. Les autres arthropodes sont

représentés par les Formicidae avec l’espèce Tapinoma sp. qui abonde avec 66,67%.

Alectorbius maritimus, Varroa sp. et Parasitus sp. sont les deux espèces

d’ectoparasites répertoriées dans les poussins de la ville de Tigzirt.

2.2.3. Au niveau de l’îlot de Tigzirt

L’abondance relative des arthropodes récoltés dans les poussins de l’îlot de Tigzirt est

notée dans le tableau 10.

Tableau 10 : Les arthropodes présents sur les poussins du Goéland leucophée au niveau de

l’îlot de Tigzirt.

L’îlot de Tigzirt

poussin 1 poussin 2 poussin 3

Ordre Famille Espèce ni AR% ni AR% ni AR%

Mesostigmata Parasitidae Parasitus sp. 3 75 1 33,33 3 60

Hymenoptera Formicidae Tapinoma sp. 1 25 2 66,67 2 40

Il se dégage de ce tableau 10 que Parasitus sp. abonde avec un pourcentage très élevé pour

tous les poussins avec un pourcentage de 75%, 33,33% et 60% respectivement. Par contre,

Tapinoma sp. est très abondante sauf pour le poussin 1.
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2.3. Les indices parasitaires chez les poussins dans la ville de Tizi-Ouzou, la ville et l’îlot

de Tigzirt

2.3.1. Les indices parasitaires des trois poussins de la ville de Tizi-Ouzou

La Prévalence et l’intensité des ectoparasites chez les trois poussins de la ville de Tizi-

Ouzou sont notées dans le tableau 11.

Tableau 11 : Ectoparasites trouvés dans les trois poussins dans la ville de Tizi-Ouzou avec

l’état de l’hôte, la prévalence et l’intensité moyenne.

Nous remarquons que sur un total de 3 poussins prévalence de 100 % est infestée par

l’espèce Parasitus sp. En ce qui concerne l’intensité moyenne, elle est de 1,00 (très faible)

(Fig. 49).

Figure 49 : Graphe des prévalences des ectoparasites trouvés dans les trois poussins avec le

logiciel Quantitative Parasitology V 3.0.

2.3.2. Les indices parasitaires des trois poussins de la ville de Tigzirt

Les Prévalences et l’intensité des ectoparasites chez les trois poussins sont notées dans

le tableau 12.

Tableau 12 : Ectoparasites trouvés dans les trois poussins dans la ville de Tigzirt avec l’état

de l’hôte, la prévalence et l’intensité moyenne.

Nous remarquons que sur un total de 3 poussins la prévalence de 100 % est infestée par

l’espèce Parasitus sp.et la Varroa sp. Suivi par Ornithodoros (Alectobius) maritimus avec un

Espèces
L’état de l’hôte

Prévalences(%) Catégories
Intensités

Totale Infesté moyennes Catégories

Parasitus sp.
3 3 100 Dominantes 1,00 Très faible

Espèces
L’état de l’hôte

Prévalences (%) Catégories
Intensités

Totale Infesté moyennes Catégories

Ornithodoros(Alectobius)
maritimus

3 2 66,70 % Dominantes 1,00 Très faible

Parasitus sp. 3 3 100% Dominantes 1,00 Très faible

Varroa sp. 3 3 100% Dominantes 1,00 Très faible
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taux d’infestation de 66,70 %.en ce qui concerne l’intensité moyenne, elle est de 1,00 (très

faible) pour les trois espèces (Fig. 50).

Figure 50 : Graphe des prévalences des ectoparasites trouvés chez les trois poussins

avec le logiciel Quantitative Parasitology V 3.0.

2.3.3. Les indices parasitaires des trois poussins dans l’îlot de Tigzirt

Les Prévalences et l’intensité des ectoparasites chez les trois poussins sont notées dans

le tableau 13.

Tableau 13 : Ectoparasites trouvés dans les trois poussins dans l’îlot de Tigzirt avec l’état de

l’hôte, la prévalence et l’intensité moyenne.

Nous remarquons que sur un total de 3 poussins, la prévalence est de 100 % est infestée

par l’espèce Parasitus sp. En ce qui concerne l’intensité moyenne, elle est de 1,00 (très faible)

pour Parasitus sp.

Espèces
L’état de l’hôte

Prévalences(%) Catégories
Intensités

Totale Infesté moyennes Catégories

Parasitus sp. 3 3 100,0 Dominantes 1,00 Très faible
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Ce présent chapitre consiste à discuter les résultats de l’inventaire des ectoparasites des

nids et des poussins du Goéland leucophée dans les différentes stations d’études qui concerne

les résultats de l’abondance relative, la richesse totale, de l’indice de diversité de Shannon et

d’équitabilité, de la Prévalence et Intensités des ectoparasites.

1. Discussion des résultats de l’inventaire de la richesse spécifique des arthropodes des

nids dans les 3 stations

Dans la ville de Tizi-Ouzou, la richesse spécifique totale d’individus comptés sur les 3 nids

est faible et égale à 3 espèces d’arthropodes pour chaque nid. Avec une espèce d’acarien

identifiée, Parasitus sp. et 5 espèces d’insectes qui sont Anotylus sp. ,Atheta sp. , Scatopcidae

sp. ind. Diptère sp. ind. et Tapinoma sp.

Les résultats obtenus sont conformes à ceux d’AZAZGA (2018), qui a trouvée 3

arthropodes dans un nid. Par contre, dans l’autre nid, il a trouvé 6 individus, avec 3 espèces

conformes à nos résultats qui sont : Parasitus sp. ,Anotylus sp.et Scatopcidae sp. ind. et 5

espèces différentes qui sont les suivantes : Sciaridae sp. ind., Staphilinidae sp. ind. , Platypus

sp., Ernobius sp. et Syrphidae sp.ind.

La richesse spécifique des arthropodes retrouvés sur les 3 nids dans la ville de Tigzirt est

de 10, 20 et 6 espèces respectivement, l’appauvrissement des ectoparasites du nid 3 est

expliqué par le fait que les oiseaux ont quittés le nid depuis quatre jours. Les espèces

présentes dans les 3 nids sont les suivantes : Parasitus sp., Cornigamanus sp., Lamprochernes

minor, Alectorbius maritimus et Stenosis sp.

Par contre, AZAZGA (2018) a enregistré 13 et 8 espèces dans chaque nid. Pour l’espèce

présente dans tous les nids est Parasitus sp. qui confirme notre résultat. Concernant les

espèces non répétées dans les 3 nids dans les résultats de cette étude sont les suivants :

Dermastidae sp. ind., Sciaridae sp. ind., insecte sp. ind. et Isopoda sp. ind.

La richesse spécifique des arthropodes est la plus élevée dans 2 nids sur 3 de l’îlot de

Tigzirt. Elle est égale à 25 pour le nid 1 et 27 espèces pour le nid 3. Les espèces présentes

dans les trois nids sont les suivantes : Parasitus sp., Cornigamanus sp., Lamprochernes

minor, Ornithodoros (Alectobius) maritimus pour les acariens et Stenosis sp. pour les insectes

et Armadiliidae sp. ind. pour les crustacés.

Parmi les espèces hôtes les plus fréquemment infestées, il se trouve que le modèle oiseau

offre une excellente base d’identification et de quantification des parasites en générale et les

ectoparasites en particulier. En effet, de nombreuses études traitent les relations ectoparasites-

oiseaux dans le monde (GUIGUEN et al., 1987 ; PROUDFOOT et al.,2006 ; FUKATSU et

al., 2007 et SYCHRA et al., 2008 et 2011). Par contre, en Algérie, ils sont peu développés
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(BACIR et BOUSICIMO, 2006 ; ROUAG et CHABI, 2008 ; ADAMOU, 2011; DJENIDI,

2011 ; KOUIDRI, 2013 ; BAZIZ, 2015 et BOUDEFFA, 2015). Selon PRICE (1980) a

suggéré qu'il y a plus d'espèces parasites que d'espèces libres et qu'il n'est pas inhabituel pour

les oiseaux, particulièrement ceux qui sont associés aux habitats aquatiques, d'être infectés par

plusieurs espèces de parasites. Un grand nombre d'ectoparasites sont faciles à voir et souvent

observés lors de la manipulation d'un hôte. La plupart des ectoparasites aviaires sont des

insectes (Hémiptéres, Diptéres, Phthiraptéres ….), des acariens et des sangsues. Ils se

nourrissent et vivent à l’extérieur de l’oiseau de façon permanente telle que les poux des

plumes (BROOKE et BRIKHEAD, 1991). Les poux forment une composante importante de

la faune ectoparasites des oiseaux marins (EVELEIGH, 1974; EVELEIGH et THRELFALL,

1976; BALLARD et RING, 1979; CHOE et KIM 1987 et MUZAFFAR 2000). La faune non

parasite des nids des oiseaux a été rarement étudié (TRYJANOWSKI et al., 2001), cette faune

est dominée par les arthropodes (HICKS, 1959 et RILEY, 2000). Ils sont généralement

accidentels dans les nids des oiseaux (GADJOS et al., 1991 ; AMBROS et al., 1992 ;

KRISTOFIK et al., 1993 et NEUBIG et SMALLWOOD, 1999). Peu de travaux sont réalisés

sur les espèces non parasites. Ils sont exclusivement soit des inventaires d’espèces

(MCATEE, 1927 ; Hicks, 1959 ; IWASA et al., 1995 et RILEY, 2000) ou des descriptions

taxonomiques (GRIMALDI, 1997 et GILBERT et WHEELER, 2007) et ils n’ont touché qu’à

quelques espèces.

2. La discussion de l’abondance relative des arthropodes inventoriés sur les nids du

Goéland leucophée au niveau de la ville de Tizi-Ouzou, l’îlot et la ville de Tigzirt

Dans la ville de Tizi-Ouzou l’abondance relative des 3 nids varie, l’espèce Parasitus sp.

est la plus élevée dans le nid 1 avec un pourcentage de 91,30 %, par rapport aux nids 1 et 2

(5,88% et 33,33 respectivement). L’ordre des Diptère est très abondant avec une fréquence

centésimale de 88,24% et 55,56% dans le nid 2 et 3. Il est à noter que l’espèce Scatopcidae sp.

ind. et Tapinoma sp. ont un pourcentage égale à 4,35%.

Le seul ectoparasite des nids du Goéland leucophée de la ville de Tizi-Ouzou est

représenté par l’espèce Parasitus sp.

Selon AZAZGA (2018), Parasitus sp. est la plus abondante dans la ville de Tizi-Ouzou et

cela confirme notre résultat avec un pourcentage de 71 % et 70 % pour les deux nids de

C.H.U de Tizi-Ouzou. L’abondance la plus faible est de 1 % de l’espèce Sciaridae sp.

L’abondance relative des arthropodes trouvés dans la ville de Tigzirt est plus élevée pour

Parasitus sp. dans le nid 1 et 2 par rapport au nid 3 avec respectivement de 67,67 %, 64,87 %
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et 12,31 %. Les espèces qui ont l’abondance relative la moins élevés sont : Salticidae sp. ind. ,

Gnaphoside sp., Anisolabis mauritanicus, Dermestes frischi, Xantholinus sp., Anotylus sp.,

Cryptohypnus sp., Taphropeltus sp. avec des fréquences de 0,26 %.

Au niveau de la ville de Tigzirt, nous avons enregistrés 03 espèces d’ectoparasites de cet

oiseaux qui sont Parasitus sp., Cornigamanus sp. et Ornithodoros (Alectobius) maritimus.

AZAZGA (2018) confirme notre résultat pour Parasitus sp., avec une abondance de 72,15

%, et pour Gnaphcidae sp. ind. avec une abondance de 1,27 %. Dans l’îlot de Tigzirt,

l’abondance relative des arthropodes est plus élevée dans les trois nids par rapport à la ville de

Tizi-Ouzou et Tigzirt. Les abondances les plus élevées sont de 56,93 % pour Parasitus sp.

marqué dans le nid 1. L’abondance la moins élevée est de 0,25 % pour les espèces suivantes:

Anisolabis mauritanicus, Anotylus sp., Atheta sp., Mycetophagus populi, Palorus sp.,

Dermestes frischi, Omonadusbi fasciatus, Scydmaenus sp., Scatopsidae sp. ind., Diapriidae

sp. ind., Hypoponera eduardi et Campanile sp. Selon CHAOUCHI et al., (2018) , les

résultats obtenus montrent que la prévalence des mites Dermanyssus sp. est de 20 %. Pour les

insectes, nous avons remarqué la dominance des poux Menopon sp. avec une prévalence de

60 %, suivi par les diptères qui sont représentés par deux espèces Protocalliphora sp. et

Ornithomya fringillina avec une prévalence de 50 % et 20 % respectivement. La prévalence

totale est de l’ordre de 90 %.

Au niveau de l’îlot de Tigzirt, nous avons noté 03 espèces d’ectoparasites identiques avec

les espèces de la ville de Tigzirt qui sont les suivantes : Alectorbius maritimus, Parasitus sp.

et Cornigamanus sp.

Selon CLAYTON et MOORE (1997), l’augmentation de la température au cours de la

saison favorise l’abondance des ectoparasites. C’est donc un ensemble d’ectoparasites qui

infeste les nids de la Mésange bleue. Selon ROUAG-ZIANE et al., (2007), les foulques sont

infestées par trois types d’ectoparasites : les poux, les mites et les sangsues, représentant sept

espèces différentes. L’abondance des mites est la plus élevée (646 ± 451), comparativement à

celles des autres groupes de parasites (poux 307,9 ± 9,8; sangsues 0,4 ± 0,5). Cette plus forte

abondance des mites est représentée pourtant par une seule espèce Grallobia fulicae pourrait

s’expliquer par le cycle de vie relativement court (de cinq à sept jours) de ces parasites

permanents. Selon RICHNER et HEEB (1995), ce cycle de vie court mène à une prolifération

rapide de la population jusqu’à ce que la croissance soit ralentie par la limitation en

ressources. Si les mites possèdent la plus grande abondance, les poux sont en revanche les

plus prévalent. Pseudomeno ponpilosom, Rallicola fulicae et Fullico fulalurida ont une

prévalence de 100 %, alors que l’espèce Incidifron fulicae est présente chez neuf foulques soit
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53 % des individus et Laemobothrio natrum chez quatre foulques soit dans 24 % des cas. En

comparaison, les oiseaux forestiers de la région d’étude sont infestés par les mites, les tiques

et les puces (BOUSLAMA et al., 2002). Néanmoins, selon ASH (1960), la présence des poux

chez les passereaux n’est pas à exclure puisqu’ils sont présents chez la Mésange bleue au nord

de son aire de distribution. Il y aurait donc de grandes similitudes dans la répartition des

parasites chez les oiseaux. ROSZA et al. (1996) affirment que les espèces coloniales comme

la Foulque macroule au stade prénuptial sont plus parasitées par les poux que les espèces

territoriales. BOOTH et al. (1993) ont démontré que la charge parasitaire en Phtiraptères

influe sur le taux métabolique chez les pigeons Columba livia. En effet, les mallophages

(Phtiraptères) sont traditionnellement considérés comme bénins (ASH, 1960 et

MARSCHALL, 1981), néanmoins, si ces parasites n’occasionnent pas de mortalité directe à

court terme les coûts métaboliques qu’ils engendrent sont susceptibles de fortement réduire la

condition physique de leur hôte, et donc de réduire sa valeur sélective par le biais d’effets à

long terme sur sa survie (CLAYTON, 1991).

3. Discussion des résultats de l’inventaire d’Indice de Shannon et de l’équitabilité des

arthropodes des nids dans les 3 stations

Dans la ville de Tizi-Ouzou, l’indice de diversité Shannon est égal à 1 bit pour tous les

nids. Cela signifie que le milieu est pauvre en espèce. Pour les nids 1 et 3 sont en équilibres

avec des valeurs de 1 et 0,65. Par contre, les espèces du nid 2 sont en déséquilibres avec une

valeur de 0,34. AZAZGA (2018) confirme notre résultat, l’indice de diversité Shannon est de

3 bits et 1,58 bits. Donc le milieu est très peuplé en espèces et les espèces du nid 2 sont en

équilibre avec des valeurs de 0.73 bits. Par contre, l’autre nid, les espèces ne sont pas en

équilibre avec une valeur d’équitabilité de 0,38. Cela confirme nos résultats pour le nid 2.

Dans la ville de Tigzirt, l’indice de diversité Shannon-Weaver est supérieur à 2 pour tous

les nids avec des valeurs de 3,32, 4,33 et 2,58 bits respectivement pour les nids, cela implique

que le milieu est très peuplé en espèces et qu’il est favorable. Les espèces de nid 1 et 2 sont en

équilibres avec des valeurs de 0,54 et 0,5 bits respectivement, les espèces du nid 3 sont en

déséquilibre avec une valeur de 0,32 bits. AZAZGA (2018) confirme notre résultat, l’indice

de diversité Shannon-Weaver est de 4 bits et 3 bits donc le milieu est très peuplé en espèces et

ils sont en équilibre avec des valeurs de 0.79 bits et 1,52 bits. Cela est conforme à nos

résultats.

Dans l’îlot de Tigzirt, l’indice de diversité Shannon-Weaver est supérieur à 2 pour tous les

nids avec des valeurs de 2,32, 2,81 et 3,11 bits respectivement pour les nids. Cela implique
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que le milieu est très peuplé en espèces et qu’il est favorable. Les espèces sont en équilibre

dans tous les nids avec des valeurs de 0,5, 0,58 et 0,65 respectivement.

4. Discussion des résultats de l’inventaire de la richesse spécifique des arthropodes des

poussins dans les différentes stations

La richesse spécifique totale des ectoparasites comptés sur les 3 poussins de chaque station

est presque la même. La richesse spécifique des ectoparasites comptés sur les 3 poussins de la

ville de Tizi-Ouzou est de 3, 1 et 2espèces d’arthropodes, avec Parasitus sp. présente dans

tous les poussins, Par contre, AZAZGA (2018) a trouvé 7 et 2 arthropodes dans deux poussins

respectivement.

La richesse spécifique des ectoparasites comptés sur les 3 poussins de la ville de Tigzirt est

de 3, 1 et 2 espèces d’ectoparasites. Aucune espèce n’est en commun pour tous les poussins.

Par contre, AZAZGA (2018) a trouvé 5 arthropodes dans un seul poussin.

La richesse spécifique des ectoparasites comptés sur les 3 poussins de l’îlot de Tigzirt est

égale à 2 espèces qui sont Parasitus sp.et Tapinoma sp. et elles sont présentes dans tous les

poussins. Selon CORBET (1956) et ROZSA et al. (1996), la transmission entre les poussins

se fait quand ils sont réunis dans les nids. Selon RICHNER et HEEB (1995), la transmission

vers de nouveaux hôtes a lieu principalement pendant les périodes de contact direct, comme

entre les hôtes parents et leur poussins dans le nid. Egalement, pendant la copulation de l'hôte

(HILLGARTH, 1996). Généralement, les Phthiraptera peuvent changer d'hôte si deux ou

plusieurs oiseaux de la même espèce rentrent en contact très étroit, comme le contact de la

femelle avec leurs poussins durant la période d’élevage des poussins (CLAYTON et al.,

1992). Les adultes du Pigeon biset en Algérie sont infestés par une multitude de parasites

comme pour la plupart des colombidés en Europe (CRAMP, 1985 et PERIQUET, 2005).

Quoique les résultats de DJELMOULDI (2017) montrent une forte prévalence de poux et une

faible présence des autres ectoparasites.

5. Discussion de l’abondance relative des arthropodes des poussins dans la ville de Tizi-

Ouzou, l’îlot et la ville de Tigzirt

Dans la ville de Tizi-Ouzou, l’abondance relative de Parasitus sp. atteint 100 %, et le

pourcentage le plus faible est de 25 % chez Scatopcidae sp. ind. Par contre, AZAZGA (2018),

a enregistré 10 % pour Parasitus sp. et la valeur la plus élevée et de 90 % enregistré pour

l’espèce Pthirus sp.. La valeur la plus faible est égale à 4,55 % pour les espèces suivantes :

Nasonia vitrpennis, Pheidole pallidula, Laminosoptidae sp. et Gramasodes dentonymphe.
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Dans la ville de Tigzirt, les acariens sont plus fréquents. L’espèce Parasitus sp. est

enregistrée avec une abondance relative de 33,33% et 100% respectivement pour les poussins

1 et 2. Puis, l’espèce Varroa sp. est présente avec une abondance relative de 50%. Nous

expliquons cela par la présence des ruches à proximité des nids, Par contre Alectorbius

maritimus est faiblement enregistrée. Les autres arthropodes sont représentés par les

Formicidae avec l’espèce Tapinoma sp. qui abonde avec un pourcentage de 66,67%.

Contrairement à nos résultats, AZAZGA (2018) a enregistré 90 % chez Trobidiforme sp. La

valeur minimale est de 0,91 % pour Ephydridae sp. et le Parasite gonia.

Les résultats de l’abondance relative des poussins de l’îlot de Tigzirt montrent que

Parasitus sp. abonde avec un pourcentage très élevé pour tous les poussins avec 75%,

33,33% et 60% respectivement. Par contre, Tapinoma sp. est très abondante sauf pour le

poussin 1.

Dans le sahel Algérois, la typologie parasitaire totale des oiseaux chez les adultes montre

que les poux sont les plus abondants (61,2 %), les acariens quant à eux sont représentées par

38,8 % des individus (DJELMOUDI, 2017).

6. Ectoparasites trouvés dans les trois poussins dans la ville de Tizi-Ouzou, ville et l’ilot

de Tigzirt avec l’état de l’hôte, la prévalence et l’intensité moyenne

Dans la ville de Tizi-Ouzou, sur un total de 3 poussins la prévalence de 100 % est infestée

par l’espèce Parasitus sp. En ce qui concerne l’intensité moyenne elle est de 1,00 (très faible)

pour Parasitus sp.

Dans la ville de Tigzirt, sur un total de 3 poussins la prévalence est de 100 % infestée par

l’espèce Parasitus sp. et la Varroa sp. Suivi par Ornithodoros (Alectobius) maritimus avec un

taux d’infestation de 66,70 %. Les espèces ectoparasites dominantes sont Ornithodoros

(Alectobius) maritimus, Parasitus sp.et Varroa sp. En ce qui concerne l’intensité moyenne

elle est de 1,00 (très faible) pour les trois espèces

Dans l’ilot de Tigzirt, sur un total de 3 poussins prévalence est de 100 % est infestée par

l’espèce Parasitus sp. L’intensité moyenne est de 1,00 (très faible) pour Parasitus sp. Selon

CHAOUCHI et al., (2018), l’intensité moyenne des diptères est la plus élevée

Protocalliphora sp 20,20 et Ornithomya fringillina 16, suivi par les poux Menopon sp (19,99)

et les mites Dermanyssus sp.
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Ce présent travail est effectué sur l’inventaire dont les ectoparasites qui abritent les 

nids du Goéland leucophée. Cette étude est réalisée de la fin du mois d’avril jusqu’au début 

du mois de juin 2019 au niveau de la ville de Tizi-Ouzou et Tigzirt.  

Pour effectuer cette étude, nous avons récupéré dans chaque station 3 nids. Aussi, nous 

avons réalisé un prélèvement d’arthropodes  sur huit poussins et un cadavre qui sont ensuite 

conservés puis identifiés. 

Des indices écologiques utilisés ont révélés que la richesse spécifique des nids de ce 

Laridae varie. Elle est plus élevée au niveau de l’îlot de Tigzirt avec les valeurs suivantes : 25, 

12 et 27 espèces. 

Il est à conclure que Parasitus sp. est la plus abondante dans la ville de Tigzirt avec 

des fréquences centésimales de 67,67 %, 64,87 % et 12,31 %. La même espèce est notée avec 

des abondances relatives de 91,30 %, 5,88 % et 33,33 % pour la ville de Tizi-Ouzou.  Aussi, 

le même ectoparasite est présent au niveau de l’îlot de Tigzirt dans les nids du Goéland avec 

des fréquences de 56,93 %, 33,67 % et 40,74 %. Pour la faune non parasitaire, les Diptère 

sp.ind. est le plus fréquent avec une abondance de 88,24 % pour le nid 2 et 55,56% pour le nid 

3 au niveau de la ville de Tizi-Ouzou. Les autres arthropodes sont faiblement enregistrés 

(entre 4,35 % et 5,88 %). Par contre, dans la ville de Tigzirt, c’est Helicidae sp. ind. qui  est 

signalé avec 83,85 % pour le nid 3. Pour ce qui est des autres arthropodes, ils sont présents 

avec des abondances relatives qui se situent entre 0,26 % et 9,77 %. Les nids de l’îlot de 

Tigzirt sont occupés par des  d’arthropodes avec des fréquences qui se situent entre 0,25 % et 

16,33 %. 

Les résultats de l’indice de Shannon obtenus, montrent que la faune parasitaire  la plus 

diversifiée est notée pour les 3 nids de la ville et l’îlot de Tigzirt avec des valeurs  respectives 

de 3,32, 4,33 et 2,58 bits et  2,32, 2,81 et 3,11 bits pour les deux milieux. Concernant 

l’équitabilité calculée, il est à conclure que les espèces qui abritent les nids de la ville de 

Tigzirt ne sont pas en équilibre entre elles, avec des valeurs respectives de 0,54, 0,5 et 0,32. 

Pour ce qui est de l’îlot de Tigzirt, les espèces qui occupent le nid 1 ne sont pas en équilibres 

entres elles 0,5. Par contre, celles enregistrées pour les deux autres nids 0,58 et 0,65 

respectivement sont en équilibres entre elles. Concernant la ville de Tizi-Ouzou, les individus 

du nid 1 sont en équilibre entre eux, et les 2 autres nids ne sont pas en équilibres. 

Les poussins de la ville de Tizi-Ouzou sont les plus infectés par Parasitus sp. avec une 

abondance de 33,33 %, 100 % et 75 %. Varroa sp. est identifié uniquement sur les poussins 

de la ville de Tigzirt. Pour les insectes, au niveau de la ville de Tizi-Ouzou, Scatopcidae 

sp.ind. est enregistré avec des fréquences de 33,33 % et 25 %. Par contre, Tapinoma sp. est 



                                                                                            Conclusion générale 

 

54 
 

plus présente dans l’îlot de Tigzirt, par rapport à la ville avec des fréquences de 25 %, 66,67 

% et 40 %. 

La richesse spécifique totale des poussins de différentes stations est la même. La 

prévalence notée pour tous les poussins est de 100 %  infestée par l’espèce Parasitus sp. En 

ce qui concerne l’intensité moyenne, elle est de 1,00 (très faible). Par contre, pour les poussins 

de la ville de Tigzirt, nous avons trouvé une autre espèce d’ectoparasite qui est la Varroa sp. 

Dans ce contexte, notre thème de ce  mémoire est actuel, il est  préliminaire aux 

niveaux de l’îlot de Tigzirt, et le 2
éme 

au niveau de la ville de Tizi-Ouzou et Tigzirt, il serait 

intéressant d’envisager les perspectives suivantes : 

- Augmenter le nombre de nid récolté dans des périodes différentes afin de voir si les mêmes 

tendances sont observées. 

- Etudier l’impact des ectoparasites sur les paramètres démographiques, morphologiques, 

physiologiques et immunitaires. 

- suivre l’évolution à long terme l’ectoparasitisme dans les années à venir afin de caractériser 

le peuplement d’ectoparasite du Goéland leucophée en Algérie. 

- Diversifier les milieux et sites d’études pour avoir une vision plus globale et complémentaire 

du sujet. 
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Résumé

L’étude de l’inventaire des ectoparasites des nids et poussins du Goèland leucophèe dans

la ville de Tizi-Ouzou, la ville et l’îlot de Tigzirt révèle que la faune des arthropodes

identifiée des nids et des poussins est représentée par 03 classes (Arachnide , Insecte, et

crustacés ) et 19 ordres (Mesostigmata , Pseudoscorpionida, Ixodida, Coléoptère, Dermaptère,

Diptère, Embioptère, Hémiptère, Hyménoptères, Orthoptère, Psocoptère, Isopoda,

Caenogastropoda, Collembole , Stylommatophora, Sorbeoconcha, Arania, Oniscidea,

Zygentoma ).

Mots clés: Ectoparasites ; Nids ; poussin; Goèland leucophèe, ville de Tizi Ouzou et Tigzirt,

Îlot de Tigzirt.

Summary

The study of the ectoparasite inventory of Larus michahellisnests and chicks in the city of

Tizi-Ouzou and the town and island of Tigzirt reveals that the identified fauna of nests and

chicks is represented by 03 classes (Arachnid, Insects, and crustaceans) and 19 orders

(Mesostigmata, Pseudoscorpionida, Ixodida, Coleoptera, Dermaptera, Diptera, Embioptera,

Hemiptera, Hymenoptera, Orthoptera, Psocoptera, Isopoda, Caenogastropoda, Collembola,

Stylommatophora, Sorbeoconcha, Arania, Oniscidea, Zygentoma).

Key words: Ectoparasites; Nests chick; Yellow legged Gull, City of Tizi-Ouzou and Tigzirt

and island of Tigzirt.


